
Tremblay-en-France le 19 Septembre 2017. 

 

« Surprise ! Surprise ! La journée du Patrimoine.(17-09-2017). » 

 

Pour une première gardée confidentiellement cette « visite surprise », nous 

laissera plusieurs réminiscences rigolotes après la casse : crevaisons (4) chutes 

(2) matériels, un dérailleur ! Lisez plutôt … 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’EQUIPE AU DEPART 

 

Avec Sammy, j’avais évoqué  il y a quelques  semaines le désir d’effectuer une 

sortie pas comme nos balades traditionnelles dans les départements voisins. 

Visiter la Capitale «La Journée du Patrimoine » me paraissait possible surtout 

que le dimanche matin la circulation automobile est relativement calme, un seul 

à craint le pire, il n’aime pas être escorté par l’automobiliste et de plus un plan 

ou une boussole lui sont désormais imposés ! Nono déclaré absent, c’est 

récurent !!! Cette fois il a des excuses, le « Père-Itoine était ballonné, il a du 

consulter le « Père-Manganate » !!! 



 

 

Au départ, sept Copains d’Abord : Ben, Claude Chauvel, Francis Pélissier, Thierry 

Bluteau, Maurice Porte, Daniel Kappler et Daniel Le Roux sont partis vers le 

passage Florimont, lieu d’accès au canal de l’Ourcq ou Sammy devait nous 

rejoindre et faire le guide. Je ne connaissais pas personnellement la piste 

malgré une virée faite le vendredi précédent avec Jean-Claude. Pour la sécurité 

de tous il était prudent de faire une reconnaissance. Il serait souhaitable d’en 

faire une autre afin de bien comprendre l’évolution de la circulation dans la 

capitale. 

Alors le patrimoine (la culture) et les Copains d’Abord (le sport) sont 

vraisemblablement compatibles.  Le passage par le parc de la Poudrerie (1865-

1980) dégage une certaine humidité dans ce début de matinée, à Sevran les 

usines Kodak(2012), les usines Idéal Standard à Aulnay-sous-Bois (1975) 

n’existent plus. Les Grands Moulins de Pantin transformés en 2012, il y a cinq 

ans, pour accueillir les 3 200 salariés de BNP Paribas Securities Services (BPSS). 

Aujourd'hui, ils fascinent les curieux autant qu'ils enchantent leurs hôtes.  

Nous arrivons à Stalingrad, 9 heures, une averse assez « crapouilleuse » arrête 

notre progression pendant vingt minutes, histoire de nous contrarier. La 

descente par les quais de Jemmapes et Valmy, laissant la place de la République 

sur notre droite, nous donne en face la place de la Bastille(1789). Une curiosité 

sur notre droite une enseigne affichant « Les petits vélos de Maurice » bld.R. 

Lenoir, pignon sur rue, il nous avait caché ça l’octogénaire « Pére-plexe ». Fier 

de son enseigne et angoissé de savoir si Monique ne s’ennuyait pas, il nous 

déclare : « je rentre chez moi ». Il est toujours au petit soin avec Monique sa 

bien aimée, l’émotion naturellement envahie les copains. Serait-il rentré par les 

« Champs » en croisant l «’Abbé-quée » c’est l’heure du déjeuner !  Pour nous 

autres, descente sur les quais de la Seine libérés de la circulation automobile le 

dimanche, les sportifs amateurs se défoulent, nous aussi bien entendu.  

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

STOP ! stop !  Stop !!! CREVAISON. Ben crève et chacun l’aide au mieux, 

remontage de sa roue arrière et c’est parti pour Le Louvre !!!  STOP !  Stop !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUXIEME CREVAISON 

 



 

  Stop !!!  Encore CREVAISON!  Une nouvelle crevaison chez Ben, Stop !  Stop !!!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 En remontant la chambre, mal logée dans le pneu elle éclate, nous nous 

éclatons moins, imaginez trois incidents coup sur coup, ce  n’est pas fini, 

pendant que l’on remonte sa roue arrière voilà que la roue avant se dégonfle, 

cauchemar ??? CREVAISON STOP ! Stop !  Stop !!! CREVAISON. Explication : sur 

la piste cyclable avant le marché de la Bastille un tapis de verres cassés jonchait 

le sol, c’est bien connu, Ben ne laisse rien aux autres, il ramasse, je rigole !!!  

Nous voici reparti cette fois, notre passage sous les ponts historiques alignés les 

uns après les autres laissent un doux rêve envahir notre esprit, un tel spectacle 

enivre les cyclistes avec le franchissement des œuvres du Pt. Marie, Pt. D’Arcole, 

Pt.N.Dame, Pt. Aux Changes, Pt. Neuf, Passerelle des Arts, Pt.du Carroussel, Pt. 

Royal, la place de la Concorde, ici des bruits sonores retentissent dans nos 

oreilles, le Patron est sourd !  Notre  progression vers la place du Trocadéro par 

les bords de Seine fait apparaître la Tour du Célèbre Eiffel, « Gutenberg »distrait 

par la vue imprenable, se bouffe un trottoir et direct sur le parapet qui protège 

sur une chute éventuelle dans la Seine, quelle horreur !!! Pas de bobos, ouf !  

Une séance photos sera la bienvenue sur l’esplanade des droits de l’homme au 

Trocadéro. Avec les J.O. 2024, les anneaux olympiques sont installés face à la 

grande tour Eiffel qui fait la gloire de Paris. Une multitude de touristes se 

serrent telle une grappe de raisins. Les vendanges approchent, ce sera à 

Montmartre. La date est inconnue ce jour. 



 

 

 

 

SOUS LES ANNEAUX OLYMPIQUES 

Sous la conduite sympathique de Vincent, taximan, le groupe file vers la place 

Clichy, le Moulin Rouge et ses paillettes, Barbès et son marché puis  de nouveau 

Stalingrad, la boucle est bouclée. Nous sommes en retard et pour cause 

(Ben !!!).  

Au passage vers la Villette, chute, le patron est encore parterre, physiquement 

rien de grave, seulement son trek a le dérailleur cassé. C’est ici que  tous les 

participants jouent de leur conseil, de leur vœu, se mettent en prière : le père 

Thierry dit le « Pére-Spicace » propose de prendre le métro et le RER, Claude dit 

le « Père-Hocquet » sort son dérive chaîne, Daniel le président monté sur le 

«Père-choir », domine l’assistance , sort également son dérive chaîne, le patron 

dit « l’Abbé-Quille » s’essuyait les mains, Ben le « Père-vers » se remettait de 

ses précédentes émotions, Vincent dit le « Père-Clus » exténué par sa 



participation aux dépannages demanda à Francis le « Père-du » si toutefois un 

retour en raccourci ne pourrait pas simplifier les choses. Pas de réponses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

LE PERE LA GAFF TENTE DE REPARER SA CHAINE !!!!!!! 

Tous les pères se mêlèrent à la discussion sans trouver une solution. Un pigeon 

parisien dit  la « l’Abbé-Casse »qui se rendait en Seine- et -Marne pour un 

déjeuner chez l’Abbé-rébasque, ne prit même la peine de nous secourir et 

s’envolait à vive allure. Finalement « l’Abbè-Quille est rentré par triporteur, Ben, 

Thierry et Vincent chacun à leur tour le tractère vers Tremblay. Retard accusé 

1h45. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’apéro, servi par le « Père-Nod »très bien organisé par Jasmine, fut servi en 

communauté tandis que retentissait  l’hymne des Typographes. De plus, notre  



 

petite Jeune fille Nubia fut fleurie d’une belle orchidée par l’attention de Vincent 

dit « l’Abbé-Gonia » pour la circonstance. Elle fêtait ses 16 ans. 

Un couscous Royal mis toute l’assemblée à table, délicieux repas agrémenté par 

un breuvage aux gouts de chacun, des gâteaux du pays, des desserts copieux. 

Toutes ces émotions passées, le café fut servi  par le ‘Père-Colateur ». 

Nous remercions Hamed et sa fille Jasmine, déjà d’avoir ouvert que pour nous, 

puis notre retard conséquent aurait pu contrarier l’organisation, il n’en fut rien, 

bravo le « Relais du Galant ». 

 

Daniel Le Roux. 


